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) AU CHANT DE L’ALOUETTE
) Place du vieux Louvre, près L’Académie Royale.

NIODOT , Marchand Papetier des Académies 

Royales, tient en gros & détail toutes fortes de 
Papier pour le Deflin & l'Ecriture , Papier d'Hollan- 
de battu & lavé pour les Plans , Papier blanc , bleu , 
gris & jaune pour les Delfins ; Crayons , Compas, 
Porte-crayons , Encre de la Chine ; Crayons fins 

" d'Angleterre en bois & autres ; Regles d'Ébène, & 
autres, & généralement tout ce qui concerne le 
Deflin; Papier réglé pour la Mufique de toutes 
façons ; Registres de compte, réglés & non réglés 
de toutes grandeurs; Boîtes pour les Bureaux de tou- 
tes fortes ; Ecritoires de table , de poche , de valife 
& autres ; Plumes d'Hollande de toutes qualités 
Cire d’Espagne detoutes couleurs Plioirs & couteaux 
d'Ivoire, Canifs, Grartoirs, Poinçons, Sandaracq 
Cartesà jouer très-fines; Poudres, Pomade, Pâte d'a- 
mande. Bâtons de pomade. Epingles de toutes fortes ; 
Raquettes , Volans; Cure-dents à la Carmelite, & 
autres petis Livres d'Enfans; Encre double &luifante, 
& généralement tout ce qui concerne la Papeterie. 

: Meffieurs les Académiciens trouveront toujours 
ehiez lui des Portef-euilles pour les Deffins de 

toute grandeur ; à juste prix.
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Transcription des carnets de voyage
du peintre Nicolas Joseph RUYSSEN

(2ème carnet)
Je suis parti de Rome le 11 Avril 1791. Je ne dirai rien de le 

campagne inculte de Rome, ni du regret de quitter les belles anti­
quités et les chefs d’oeuvre en peinture, ni de la petite ville de 
Mon...rosi (?), La route jusque là est fort bonne mais la nouvelle 
route de Loreto (Lorette) est superbe, son centre est marqué par 
une colonne miliaire partagée par un carré où est l’indication des 
deux chemins l’un de Florence et l’autre de Loreto, Notre premier 
coucher fut à Napi petite ville anciennement fortifiée par les 
Papes Farnèse et actuellement en ruines tant pour ses tours, 
murailles, aqueduc, ce qui produit des points de vue pittoresques; 
ses habitants paraissent propres, les eaux abondantes leur donnent 
la facilité pour cet usage.

Le 12 Avril nous continuons toujours par cette nouvelle route 
jusqu’à Civita Castellana (65 km Nord de Rome par la Via Flaminia), 
petite ville fortifiée et bien entretenue» La ville petite mais 
assez bien se trouve située presque comme une île, c’est à dire 
au milieu de roches très escarpées qui en forment les murs inacces­
sibles. De là on va à un bourg où on traverse le Tibre. Avant d’y 
arriver on se croit au pied du Mont Toretto (?); la vue est très 
belle et étendues le Tibre qui serpente entre deux chaînes de 
montagnes et la plaine bien cultivée rendent le voyageur content. 
Après nous allons dîner à l’auberge de Narnj et avant d’y arriver 
on voit lesrestes du pont dêugya.( illisible ). Narni ressemble 
à la ville précédente, elle est fortifiée et surtout dominée par 
une forteresse dans le goût gothique. Le ville est vilaine, bâtie 
dans des rochers partout écroulés et présentant l'image d'un 
tremblement de terre.

En quittant liarni on traverse une belle plaine bien cultivée 
jusqu'à Terni ville bien située et bien peuplée, ses habitants 
à leur aise et quasi tous propriétaires. Abondante en eaux une 
cascade la plus violente est à plus grande chute d'eau qu’il y a 
en Italie; elle est à cinq milles de lu ville. Il y* a plusieurs 
églises assez belles et la promenade alentour de la ville est 
agréable. Noue couchons dans une bonne auberge mais le vin est 
cuit et n’est pas bon.

Le 13 Avril en partent de Terni, nous traversons une chaîne 
de montagnes toujours en montant et en descendant. Notre première 
rencontre de ville considérable est Forli une assez belle ville mais 
surtout très pittoresques avec désalignement s bien construits et 
d’un grand style: un château dominant est d’un grand ornement, les 
roches et les chemins coupés dans ces roches font un effet bizarre 
mais riche à cause des couvents qui situés sur de hautes montagnes, 
les embellissent et semblent le soir couronner la Cité. Il y a aussi 
un reste antique de forteresse et un grand pont avec aqueduc 
comunique aves les couvents d’une montagne à l'autre.

Après dîner nous passons à travers une belle et riche plaine 
dominées de part et d’autre par de belles montagnes couronnées 
par be ucoup de villes. La plus considérable est Trevi d’où nous 
allons à Spoleto belle et jolie villes des promenades superbes, 
les alentours des mieux cultivés. Les femmes sont bien costumées 
comme avec une espèce de ..... (illisible), les rues assez grandes
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et bien percées, quelques joliésé églises et palais. Nous étions 
très mal à l’auberge a cause des dames de France qui y arrivent; 
dans ce pays-là on les prie pour dîner gothique, voila ce qu’on 
dit en général. Mais ce qui m’a bien dédommagé de la vue de ces 
dames gothiques est un très beau tableau de Raphaël de sa première 
manière et fait du même soin que sa "Dispute" (il s’agit deune 
oeuvre peinte sur commande du Pape Jules II pour le Vatican et 
intitulée "la Dispute du Saint-Sacrement).

Le 14 Avril nous faisions route toujours enfermés dans de très 
grandes montagnes arides et escarpées dont le chaume est encore 
couvert de neige. Ces grandes montées et descentes sont fatigantes 
car toute la route se passe de cette manière hors quelques petites 
plaines où il y a de mauvais villages quasi inhabités. On dine 
fort médiocrement. Enfin le pays commence à s'améliorer à peu de 
distance de Saint-Mc olas de Tolentino. Cette ville a très bel 
aspect par sa situation édifiée dominante, quoiqu'elle soit petite 
et fort peu embellie, hors l’église de St-Nicolas qui est des plus 
riches; sa voute est gothique mais .... de pilastres doriques et 
elle possède quelques tableaux remarquables ainsi que la Chapelle 
du Saint pleine d’effets et voeux (ex-voto). La ville ne semble 
pas trop peuplée.

Le 15 Avril nous partîmes pour continuer notre route mais le 
chemin devint plus beau et plus riche. Les campagnes de la province 
des Marches sont des plus belles, très bien peuplées et les chemins 
bien entretenus. Chemin faisant on passe à Forli (deuxième de ce 
nom, voir au 13 Avril), petite ville située sur une chaine de 
montagne, qui n’est pas belle et ne présente rien de remarquables 
à sa sortie on voit pour la première fois l’Adriatique et aussi 
Loreto. Les environs passés on voit plusieurs petites villes sur 
les collines alentour, entre autres San Severino. Enfin on voit 
effectivement Loreto une petite ville encore mais célèbre par le 
Santuario qui est en effet une chambre voutée ordinaire mais trèà 
embellie avec de l’or et de l’argent à l’intérieur et en dehors 
des sculptures assez bonnes de Sullart (?)., Le Trésor est intéres­
sent avec plusieurs choses rares et beaucoup de richesse en or, 
en diamant et en argent. La ville est fortifiée mais il y a fort 
peu de soldats, le peuple assez misérable, une assez belle place. 
Le reste n’est pas des plus intéressants.

Dans le Trésor il y a plusieurs tableaux respectables tels 
que une Naissance de la Vierge d'Annibal Carrache, la "Salutation" 
de Barotche dans des tons de couleurs très fins, les "COU,...." du 
Guide (Guido Reni), une Sainte-Famille soif-disant de Raphaël, xas 
Dans l'église plusieurs tableaux de Moretto tels que les quatre 
angle du dôme et deux tableaux de Mantegna dans la chapelle à côté. 
L’architecture faite sous Sixte V offre plutôt une forteresse 
qu’une église quoique d’une belle exécution; l’intérieur est un 
simili gothique rajusté et n’offre rien de majestueux. Le dôme 
est octogone et son plan élevé de quatre marches. Le Place qui 
précède l'esplanade n’est pas encore finie quoique commencée par 
le Medicis Pie IV dont la statue en bronze est à la porte. Le 
portail fait depuis sous deux Papes est d’une bonne exécution et 
son dessin d'architecture n’est pas mauvais. Les portes sont de 
bronze très bien travaillé. Enfin le reste des choses passables, 
je le passe sous silence.





Le 16 Avril nous prenons la route d’Ancone qui est toujours 
la même, belle et bien entretenue; on passe plusieurs villages 
et petites villes assez mal construits; les campagnes sont belles 
et abondent en toute espèce de grain et on volt que l’on est en 
usage d’écobuer. Les habitants sont forts et assez honnêtes; les 
femmes aiment les ornements et portent de gros grains d’or au col 
et aux oreilles, enfin j'en ai vu qui en portent de gros comme 
une noix, de plus une plaque sur les clavicules grandes comme une 
tasse, ce qui ne les rend pas plus belles*

Nous arrivons donc à Ancone située sur l'Adriatique et dominée 
par un fort et plusieurs batteries. Le port est fort beau et les 
vaisseaux bien à l'abri; sa forme est circulaire avec une très Er 
grande porte d'entrée. Avant de pénétrer dans le ville un très 
beau quai. De beaux bâtiments mais des rues toujours en montées 
et descentes rendent la ville incommode. Deux petites Places 
ornées de statues des Papes tels que For. .. et Pie VI, de très * 
belles églises telles que celles des Dominicains et Augustins et 
le cathédrale. Une population passable, le costume mixte.

En partant nous avons toujours cotoyé la mer jusqu'au coucher 
à Senigallias Emxm=xmntexrkkexdesxmi=uxxa=rá=s les 
campagnes ne sont point aussibelles, un grand torrent SE jette 
dans la mer à quelques milles avant Senigallia. C’est une char- 
mente ville très bien percée, les rues et cours (corso) très 
larges et bien propres à tenir une foire renommée. Le peuple est 
plus affable que dans les autres villes que nous avions passées. 
Un grand canal qui traverse la ville et où abordent des vaisseaux 
facilite le transport car la rade est à une demi-lieue pour les 
gros bâtiments que l’on fabrique beaucoup. Les maisons, églises 
et édifices publics sont de bon goût et bien apparents.

Le 17 Avril nous sortons de la porte du port pour continuer 
notre route en passant tout contre le bassin de forme (carénage) 
demi-circulaire et une petite jetée. Sur la route toujours bonne 
on trouve au bord de la mer plusieurs habitations de pêcheurs; 
toute la petite cote est aride; à quelque distance on trouve 
la petite ville fortifiée de Fano ou il y a aussi un petit port 
pour les barques des pêcheurs.

Le restedde la route est assez triste hors les approches de 
Pesaro. Cette ville est la capitale de la Romagne et la résidence 
d’un Vice-Légat qui est actuellement le Cardinal Dori;le légat 
dépend de Rome seulement pour le jugement de mort, les campagnes 
de Pesaro sont belles et son petit port praticable à d'assez 
grosses barques, mais il n’y a point de commerce intéressant. 
La ville est très jolie, les rues larges et droites, plusieurs 
places assez belles ainsi que le Palais du Légat et quelques 
autres. La seconde Place est d'Urbain VIII Barberini et ce pontife 
est en statue équestre en marbre blanc pour mémoire que c’est 
à lui qu’a été donné ce Duché d’Urbino par un de ses possesseurs.

Il y a plusieurs églises où sont de beaux tableaux et c’est 
à celle de Saint-François qu’il faut voir un Barotche, chef 
d'oeuvre représentant une Duchesse d'Urbino religieuse et sainte. 
A la confrérie de Saint-André, un autre tableau de ce même maître; 
au Palais Abbani un tableau de Raphael très estimable. L’église 
des Clarisses possède une Adoration des Bergers de Barotche et 
autres tableaux intéressants. Quelques autres églises méritent 
encore d'être vues. La population va à douze mille Âmes, les 
habitants paraissent à leur aise par raison de la bonne situation 
de leur ville environnée de bons terrains. En en sortant, la route





est toujours belle et traverse un territoire abondant en bon vin, 
fruits et olives. Nous arrivons au soir au village de Cattolica 
qui a aussi son petit port.

Le lendemain 18 Avril nous partons pour Rimini, le chemin 
est beau et la campagne belle et abondante en vin blanc en fait 
unttrès bon pays. Rimini se trouve située dans cette riche plaine 
c’est une ville assez belle comptant onze mille âmes; elle 
renferme plusieurs beaux bâtiments publies et de belles églises. 
En entrant on trouve un Arc antique construit à l’honneur de 
Jupiter et d’ordre florentinien cannelé avec frise, entablement 
et un petit fronton surmonté d’un gros socle où se trouve écrit 
"c'est par S. P. G. F." (?). Dans les pens de l'Arc on voit les 
têtes de Jupiter et de Junon et la elef-représente le boeuf apis. 
La face de derrière est de même architecture; des panneaux ronds 
représentetJupiter s. et l’autre rosace la clef une tête 
de boeuf. La rue en face est très belle et large; il y a une 
belle place où est une statue en bronze de Paul V; l'édifice 
public qui en fait le principal ornement est à portiques d’un 
beau style.

L'église des Augustins est belle avec plusieurs beaux # 
tableaux, celle des Jésuites sert actuellement de Cathédrale à 
l’Archeveque. L'église des Franciscains est d’architecture 
demi-gothique mais des plus riches, surchargée d'ornement bien 
exécutés dans le style du 15ème siècle par Adolphe %; andolinius; 
il y a aussi plusieurs tombeaux du même Maître. Les pilastres 
sont en panneaux cannelés de bastérien (?) représentant des 
figures symboliques et de jeux d'enfants; leurs bases sont deux 
gros éléphants ou bien de gros paniers remplis de fruits adaptés 
en bronze. Il y a encore plusieurs beaux tableaux tant de 
Perrugino que des maitres de ce temps-là et une chapelle dans 
le goût de Ghirlandaio. Tout cela mérite d'être examiné avec 
attention.

Près de là on trouve la Confrérie des nobles (?) où il y 
a un superbe tableau de Gens;.... (?) représentant Saint-Jérôme 
et un ange qui sonne de la trompette. L'église des prêtres 
réguliers est superbe à l’oeil quoiqu'elle ne soit pas d’une 
architecture pure mais plutôt theatrale. Les stucs sont beaux 
et bien inventés et il y a deux beaux tombeaux dont l'un est 
d'Albane avec des têtes des plus belles et vigoureuses de loin. 
Infin d'autres tableaux et églises méritent d'être vus.

En sortent de Rimini on rencontre un très beau pent antique 
puis on traverse la plus belle plaine possible et un gros village 
et on va de là à Cessna qui est une belle ville située au pied 
d’une haute colline et quasi construite en arcades pas tree 
bien percées avec des rues étroites. Il y a une belle place, une 
Maison de Ville et au-dessus une forteresse dominante, plusieurs 
fontaines et une nouvelle fabrique publique que le Pape régnant 
(Pie VI) fait construira à la ville qui l'a vu naître. Le peuple 
est plus joyeux, les femmes d’une belle couleur mais mal costu- 
nées. Je n'ai pas pu voir les églises. Il y a un très beau pont 
offert par le Pape règnent.

De Cessna, nous continuons le 19 Avril notre route à travers 
la plus belle plaine qu’on peut voir, plusieurs belles maisons 
de campagne au bord du chemin. Le paysan y est heureux, la terre 
est fertile et facile à travailler puisqu’un laboureur m’a dit 
qu'un homme pouvait soigner un demi-mille par an. Ici comme par
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toute notre route, ce sont les boeufs qui font les labours. Nous 
arrivons pour dîner à Paenza fort jolie ville avec plusieurs 
belles rues, deux belles Places dont la plus grande est décorée 
d’une fontaine, plusieurs belles églises, mais presque tout 
imparfait: le portail n’a jamais été fini, partout de la rouille. 
Il y a pourtant plusieurs tableaux intéressants tels ceux de 
Fra Bartolomeo représentent Saint-Marc et un de Guido Reni, mais 
surtout superbe tableau des Rois Mages de Ghirlandaio chez les 
Capucins. Chez les Augustins un petit tableau de Pietro Perugin.

L’architecture est fort intéressante par les variations 
introduites dans chaque bâtiment. C’est partout l’usage de cons- 
traire en arcades servent de promenade et avant tout pour les 
boutiques. Les rues sont pavées en petites pierres. Quelques 
autres édifice publics sont beaux et faits en général avec goût 
et on ne peut mieux bâtir des façades.

Nous repartons pour aller coucher à Imola par une route 
belle mais ou il y a un peu moins de plantations toujours des 
vignes. On ne voit cette petite ville que quand on est tout près. 
Elle est fortifiée mais c'est détruit. Il y a une très belle rue, 
une superbe Place, un belle Maison de Ville et les bâtiments 
sont presque tous en arcades. On trouve encore un cours ou pro- 
menade où sont placées des boutiques et plusieurs belles églises, 
mais l'architecture de ce pays vise surtout à l'effet. La Cathé- 
drale est un édifice dans ce genre fort de religieux et on ne 
peut mieux orné avec goût ainsi que quelques autres. Il y a aussi 
le beau palais du Ce rdinal-évèque et d'autres construits près 
des hôpitaux sur une vaste place pavée de petites pierres avec 
beaucoup de soin. Les rues sont belles et bien ajustées à la ville.

Le 20 Avril j’arrivais à Bologne, grande et belle ville et 
la seconde des Etats du Pape, ou il y a un Légat qui a sa cour 
et son village, et aussi un Cardinsl-Archevèque et un Sénat. 
Située dans une immense plaine au bas d'une colline qui est au 
midi, la ville est presque toute bâtie en portiques portant les 
noms des églises ou palais les plus remarquables du voisinage. 
Il y a plusieurs grandes places sans qu'il y en ait une de 
régulière; la plus grande est celle où est le palais du Légat 
et elle est décorée d’une statue colossale de Jean de Bologne 
Et présente Neptune docteur de la mer tout nu. Les plus grandes 
églises sont gothiques; il y en a pourtant plusieurs modernes 
d'assez bon goût et richement décorées avec beaucoup d'argen- 
terie; les autels sont presque dorés et je ne parle pas d’une 
quantité de beaux tableaux parceque j'ai un itinéraire (?) qui 
me fera souvenir.

Je dirai seulement qu'il faut voir Bologne pour avoir une 
grande idée dus caractère des oeuvres du Guide (Guido Rend) et 
de bien des Maîtres inconnus. Par ailleurs les rues sont étroites, 
les maisons assez propres ainsi que les rues; les femmes sont 
bien ajustées et ont de la grâce en général, elles ne sont pas 
mal mais cèdent beaucoup aux Romaines. Les hommes n' ont pas 
bonne tournure, ils sont assez forts et n’aiment pas beaucoup 
l'Etranger chez eux; ils sont assez gais et se nourissent bien. 
On compte une population de huit mille Âmes. J'ai resté à 
"l'Aigle Noir" où j’ai été pas mal à raison de 100 sols par jour; | 
le jour de Pâques j'ai diné en famille, le dîner était copieux 
mais pas de qualité, le vin est faible et a l’air tempéré. |





Le 26 Avril (après cinq jours passés à Bologne) J’ai pris le 
courrier de Venise qui part le soir. Les environs de Bologne méri- 
tent d’être vus; la galerie de la Madone de Seint-Lue a trois milles 
de long toujours à couvert par des arcades dans lesquelles il y a 
une immensité d’armes. Les Chartreux sont très intéressants: beau­
coup de détours portent des armes et en avoir la permission se paie 
10 sols pour chacune. Alors on peut payer des pistoles à poignée; 
les Moines font de même.

La barque qui fait le courrier de Bologne à Venise coûte peu 
mais on n’y est pas parfaitement bien, hors la nourriture qui est 
très bonne. Les rives du canal ne sont pas belles mais bien culti­
vées et on me dit que le pain en est le grand produit. A 10 milles 
à peu près de Bologne on traverse la rivière Reno qui est déjà très 
considérable et bien navigable et on change de barque pour prendre 
le canal de Ferrare. Le Ferrarais est réellene t beau et ressemble 
beaucoup à la Flandre. On traverse alors plusieurs hameaux et 
villages avant d’arriver à Ferrare Capitale d’une belle Province 
où résident un Légat Cardinal et un Archevêque. La ville est peu 
fortifiée, grande, bien percée par des rues très larges et droites. 
L’église cathédrale est gothique mais classique à l’intérieur.
Il y a plusieurs grands palais dont le plus beau est celui du Prince 
d’Este autrefois Seigneur. Celui du Légat est une espèce de forte­
resse entourée d’un fossé rempli d’eau. La ville est très peu 
peuplée quoique grande; on dit que l’air n’y est pas trop bon.

/ De Ferrare on va à Ariano nel Polesini située eu dessus de la 
rive du P8, beau et superbe fleuve large de presqu’une demi-licue. 
C’est la dernière ville du Pape qui peut compter. Ensuite on fait 
environ encore 20 milles dans les Etats du. Pape avant d’entrer 
dans ceux de Venise où on ne manque pas d'être visité (contrôlé) 
au dernier pont, puis on passe plusieurs écluses et villages, dont 
le dernier est Lores.Tmaneso •

Environ 30 milles après on rencontre un espèce de grand lac 
qu'on nomme lagune;, c'est là que commence l'eau salée. Cette lagune 
est percée par de très importants canaux qui ne se connaissent que 
parcecu'ils sont marqués par de grands poteaux plantés de distance 
en distance. Il y a des îles dont les unes sont à découvert une 
partie de l'année et les autres sous l'eau. On trouve cinq ou six 
gros villages ou bourgs situés dans la lagune dont les plus consi­
dérables sont Chioscia Vieux et Neuf. Le Vieux est plus ancien que 
Venise et possède aussi un fort beau parc. De là part une grosse 
muraille en pierre de taille qui est une espèce de marbre. Cette 
muraille est pour séparer la lagune de la mers c'est une belle 
opération et un grand travail digne des anciens Romains. Il y a 
près de quatre ans qu’on travaille à cet ouvrage mais on n'en fait 
pas beaucoup par an à cause des grandes difficultés et dépenses; 
il y a un revenu distinct par an pour la continuation de ce qui 
aura au moins 25 ou 30 milles de long et dont les trois quarts 
sont déjà finis.

Plus près de Venise il y a plusieurs îles qui sont bien bâties, 
pour la plupart abbayes par des Religieux de plusieurs ordres tels 
que Bénédictins, Chartreux. L'entrée du grand port est des plus 
belles et vraiment digne d'admiration et de surprise en voyant de 
beaux bÊtiments sortir de la mer. (Deux lignes absolument illisibles) 
De Bologne à Venise on reste deux nuits et deux jours sur l’eau 
et c’est le 28 Avril au soir que j'arrive à Venise.





Venise est une grande ville plantée dans l’eau sur des pilotis 
entoures de nombreuses petites îles comme de gros villages. Il y 
e plusieurs monuments publics assez bien en architecture; les 
églises sont pour la plupart demi-gothiques: les places assez 
grandes, celle de Saint-arc fort belle et on pourrait dire la 
seule qui soit fréquentée, se termine par l’église Saint-arc qui 
est de l’architecturedu bas-empire gothique; elle ressemble aux 
mosquées de Turquie et on le voit sur le dessin de Ste-Sophie de 
Constantinople, en général grossièrement décorée mais très riche. 
La place est entourée de portiques et ressemble beaucoup à une 
grande cour de palais parcequ’elle n’est percée par aucune rue; 
celles-ci sont en général très mal pensées et étroites avec des 
maisons très hautes mais de mauvais goût hors quelques unes sur 
le Grand canal qui sont des palais construits avec un goût plus 
simple. Les églises sont riches et décorées de beaucoup de beaux 
tableaux que je ne cite pas & cause que j’ai le visage picturesque 
qui caractérise chaque tableau (11 s’agit bien sur des croquis 
faits par le peintre sur le même carnet).

Le palais ducal est un grand édifice gothique sans plan 
régulier, riche en peintures mais pauvre en statuaire; les ..... 
(terrasses Î) sont petites hors une qui est normale , très belle, 
très large et pavée de grosses pierres carrées, de cette pierre 
qu’on emploie en général à Venise, un marbre blanc mais qui n’est 
pas des plus beaux*

Le peuple est gai, en général son occupation est de se parer 
et de faire la cour à ceux qui sont occupés au gouvernement, les 
autres n’en parlent jamais. Il n’y a point de soldats ni de garde 
bourgeoises le police se tient aux ordres à cause des espions et aux 
personne n’ose parler tant on ne se fie pas l’un à l’autre. 
L’étranger est assez bien vu mais c’est par intérêt, on est des 
mieux écorchés (exploités). Il n’y a point du tout de voitures ni 
de cheveux. Le Prince même quand il va par terre, 11 doit marcher. 
Quand ils font visites, ils vont en gondole; c’est une barque 
couverte d’une carcasse habillée de drap noir. Ce qu’il y a de 
charment est que toutes les rues sont des égouts. Les femmes ne 
sortent en habit de parade que le soir, oes habits étant à la 
frengaise ou à l’anglaise. Le matin elles sont vêtues à la 
vénitienne et le plus souvent dans l'année en masque ou en domino. 
Leur parler est gracieux mais n'est pas du bon Italien.

La ville est très bien pourvue et même des mets les plus 
délicats. L'eau est assez abondante. Los gens du peuple sont assez 
gais et quand ils sont forcés, ils aiment le travail. Ils vivent 
sobrement et assez vieux. Il n'y a pas beaucoup de routes pour le 
commerce depuis que celle des Indes est tombée et on ne fait plus 
que le commerce pacifique sauf très peu avec les Turcs.

Enfin après avoir resté treize jours à Venise, je partis 
le 12 YAL pour Padoue en prenant une barque sur laquelle on n'est 
pas nourri car 11 n'y a que 24 milles jusque là. En sortent de 
Venise on passe la lagune mais le trajet est moins long que celui 
depuis Bologne. On longe de petites îles très peu habitées et en 
moins de trois heures on rejoint la rivière de la Brenta et on 
commence à fêter la terres c’est là que l’on voit pour la première 
fois des cheveux. Le long de ce canal on trouve plusieurs belles aai 
maisons de campagne de nobles Vénitiens et aussi plusieurs gros 
villages; le pays est très plat et assez bien cultivé. Sur la barque





on n’est pas mal et à borarché. On met pied à terre pour dîner 
et après on continue sur une route très agréable joignent Padoue, 
grade ville située au milieu d'une plaine. Elle est besucoup plus 
vaste que Venise mais il y a beaucoup de champs à l’intérieur d'une V 
ville pas très peuplée. Nous sommes très bien à l'auberge proche de 
la porte à raison de 8 cousises. Les rues sont assez bien, presque 
toutes bâties en portiques mais inégales et mal pavées. Il y a plu- 
sieurs belles églises richement ornées telles que celles de Sainte 
Antoine et de Justinia qui est très vaste et bien traitée en marbre. 
On y trouve un tableau de P. Véronèse au mettre autel. Devant cette 
église une grande place qu'on appelle Champ est embellie de plus 
de cent figures en marbre ordinaire brut d'une médhocre exécution 
représentant les grands hommes de l'Italie parmi lesquels plusieurs 
Papes, sages, généraux d'armées, philosophes, peintres, sculpteurs. 
Ensuite est une petite chapelle (de l'Arena) toute peinte par 
Giotto, artiste qui mérite tout l'intérêt possible pour la naïveté 
de son exécution.

Le salon de la ville ou Salle de Justice est aussi décoré par 
le même peintre et tout aussi intéressent. Cette salle est une des 
plus grandes que j'ai vue de ma vie mais, sans être voutée, elle 
est de construction gothique ainsi que la façade du Palais. Il y a 
d'autres églises qu'on doit voir telles que Àe^ilia et Ser vi (??), 
où il y a deux fresques du Titien.

Le reste de la ville est assez ordinaire. Le vin est assez 
bon et bon marché ainsi que les autres vivres. Les faquines ne 
sont pas belles et le peuple rude et assez sale.

Le 15 Nsi je partis après midi pour Vicence à 30 lieues de là. 
On paie deux cous à cause du bagage. La route est fort bonne, la 
campagne agréable; le vin, le froment et le riz sont les produc- 
tions du pays. On traverse des villages et an voit des chateaux. 
A la brune, on arrivait à Vicence, oû j'ai resté à cause du mauvais 
temps le 16 et le 17 Mai-

Vicence est une ville pas grande mais assez belle. La fabrique 
ressemble beaucoup à celle de Rome. Il y a de petites églises et n 
surtout de beaux palais où le Palladio (Andrea di Pietro) a déployé 
tout son art, ainsi au Theatre olympique dont les décorations sont 
admirables comme les loges en gradins contenant 4000 spectateurs, 
avec une scène grande et bien décorée. Le theatre est aussi assez 
grand et mérite d'être vu pour sa ressemblance dans l’ensemble 
avec ceux des architectes Romains. Il y a encore un autre theatre 
plus vaste mais de gout médiocre. La Cour est un vaste batiment 
avec des portiques à deux étages décorés dans l'ordre dorique et 
je crois que les salles intérieures sont accouplées et celles 
extérieures simples hors celles des coins. L'intérieur se présente 
come une grande salle publique fort mal ornée. La rotonde (Villa 
Rotondia) à quatre faces de portiques à colonnes isolées du Palladio 
mérite l’attention ainsi que beaucoup d’autres maisons de bon goût 
construites par cet habile architecte. Vraiment c'est ici qu'on 
voit réellement cet architecte.

Le reste de la ville est assez ordinaire malgré de beaux palais 
modernes sans grand goût et il semble que ses habitants préfèrent 
l'architecture à la peinture et ses places à celles de Venise. I1 
y a cependant quelques beaux tableaux comme celui de l'éclise du 
Rosaire et comme l'un des plus beaux chefs d'oeuvre de Veronese





qui orne le réfectoire de le Madonna di Monti.
Les habitants de la ville sont esses honnêtes et industrieux, 

le vin est bon et les vivrea fort raisonnables de prix.

Le 18 liai je suis parti de Vicence par une route qui n’est pas 
des meilleures. Les campagnes sont belles et on commence à voir 
de hautes montagnes dont quelques unes couvertes de neige. Les 
produits du pays sont le vin et beaucoup de muriers ce qui annonce 
beaucoup de vers à soie. Les villages que l’on passe de licence 
à Vérone ne sont pas intéressants.

Le 19 Jei - Vérone est située au bae d’une colline qui la 
domine et le defend avec ses forteresses. Le ville est grande et 
bien bâtie, plusieurs belles places, des rues bien percées qui 
l’embellissent, plusieurs églises gothiques, de beaux palais de 
bon goût. En général l’architecture moderne est bien suivie et porte 
à un degré de perfection qui n’existe pas dans les autres villes 
d’Italie. Il y a un bel amphitheatre anticue, le mieux conservé; 
il a un tiers de moins que le Colisée de Rome mais il offre 10 
avantage de pouvoir juger de se beauté première quoiqu’il soit 
extérieurement dégradé et ruiné. Son architecture est de trois 
ordres surtout toscan, bossé et dorique surmonté d’un bossage aussi 
rustique mais qui n’est pas laid quoique fait de grandes masses.

Les rues sont propres et larges, les gens civile, les vivres 
à très bon prix, les femes ajustées à la vénitienne mais peut-être 
plus belles; au moins il s’en trouve quantité do très jolies. Il 
y a du commerce et aussi un ghetto de Juifs. Pour bien s’en sou- 
venir, c’est un très bel endroit qui mérite d’être connu tant pour 
les beaux arte car il y a de beaux tableaux à Saint-Georges, que 
pour les promsenedes et pour les divertissements très satisfaisants.

Le môme jour j’ai parti pour Brescia. On doit remarquer en 
route de nombreux tonbeaux gothiques du 140m0 et 15 ène siècles 
qui ornent bien les sites ou ils sont placés; il est fÊcheux qu’on 
ne pratique plus cet usage car en le faisant d’un meilleur gout, 
on ferait de très jolies réminiscences. La route de Vérone au Lac 
de Garde est vraiment médiocre, les campagnes non plus des mieux 
cultivées à cause des grosses pierres qui les parsèment. Il y a 
toujours beaucoup de mdriers et le vin n’est pas des meilleurs. 
Après avoir cotoyé le Lac qui est très agréable avec les belles 
montagnes qui le bordent de chaque côté, avec plusieurs petites 
villes et villages sur la rive et les presqu’iles. A la nuit, nous 
arrivons dans un village où nous logeons au bord du lac.

Le 20 lai la route est meilleure, on traverse encore une 
petite ville dont je ne sais pas le nom et on poursuit le chemin 
de la mue manière, c’est à dire qu’on traverse un pays plat et 
bien cultivé. Les abords de Brescia ne sont pas des plus brillants 
quoique la ville et les collines la dominent font un bel et riche 
effet. Quoique plus petite que Vérone, Brescia est plus jolie, 
plus propre. Il y a plusieurs églises modernes fort belles et de 
bon goût, plusieurs places pea mal; celle de la ville est ornée 
d’une colonne ordinaire, le palais public ou halle est très riche 
et sans mauvais goût. On voit de beaux palais modernes qui vont 
de pair avec ceux de Rôme. X1 n’y a point d’antique mais de beaux 
tableaux à San-Lazaro, quatre petits Titien à St-ffe... (?), des 
Losendre Dessen à le Madonna del Carmine, -un de Ciorgione enfin 
oh plusieurs autres églises faciles à trouver et intéressantes.





Lee femmes sont belles et galantes, les vivres passables ainsi que 
le vin, les rues assez bien. Pour cette ville très peuplée il y a 
un Podestat ou Gouverneur de la Province de Brescia.

Le 20 Niai nous partîmes pour Bergame. La route est belle et Au 
quasi toujours droite au travers de belles plaides bien cultivées 
et arrosées par des petits canaux et coulants d’eau. Du côté du 
Nord on voit les hautes montagnes du Tyrol où s’arrêtent ce pays 
de vins à la vérité fort peu extraordinaires. On passe plusieurs 
villages sans intérêt et avant d’y arriver on voit Bergame située 
sur une petite montagne qui jouxte leur faubourg ou basse ville. 
Cet ensemble forme un beau coup d’oeil pittoresque et grandiose. 
La ville est partagée en haute et basse; la seconde est la mieux 
bâtie et la plus commerçante, ses rues sont larges avec de belles 
maisons, de jolies églises et aussi une belle promenade où se 
trouve la Nouvelle Comédie et le bel emplacement de la fameuse 
foire qui se fait tous les ans. Les boutiques y sont à demeure 
et forment entre elles plusieurs petites rues et places fort 
galantes et commodes pour la marchandise et l'agrément de la 
promenade. La ville est fort peuplée mais une chance malheureuse 
est qu'une grande partie des femmes ont des vêtements au col 
engorgés du reste il s'en trouve d’assez jolies, surtout beaucoup 
de bien taillées et grandes. Les vivres sont passables. Je ne suis 
resté qu’une demi-journée et vers 1 heure après midi nous sommes 
partis pour Milan par des chemins très beaux et agréables.

Nous arrivons à Canonica, premier village du Milanais où 
l’on voit plusieurs belles maisons de campagne qu’il est difficile 
de visiter. On traverse par un bac une rivière au-dessus de laquell 
passe un beau canal conduisant à Milans il est soutenu en partie 
par des murailles d’un beau travail très utile pour économiser le 
temps des passages. Les rives de ce canal sont fort agréables et 
le pays très riant. Les gens y sont plus gels que dans les autres 
parties où je suis passé.

Enfin, le soir du 20 Mai on arrive à Milan par une superbe 
allée ou grande rue qui est le corso et la promenade publique, 
toujours garnie d’une quantité de personnes bien vêtues et de 
beaux carrosses.Cette entrée est assurément magnifique et donne 
une grande idée de cette Capitale qui est en effet une très 
vaste et belle ville remplie de beaux palais et édifices publics, 
de belles églises dans le goût moderne et dans le goût gothique; 
tout cela est assurément des chefs d'oeuvre en ce genre. Je crois 
qu’il n’existe pas au monde un ouvrage aussi compliqué que n’est 
le duomno ou Cathédrales elle ne produit cependant aucune sensation 
de plaisir mais de l'étonnement.

imdirirugámirsk Le palais ducal est grand et assez beau; 
je ne détaille ni les peintures, ni les sculptures, ni l'archi- 
tecture; à cause de mon itinéraire qui suffit pour me mettre à 
même de faire réflexion. Je dirai seulement en général que Milan 
n’est pas des villes les plus brillantes e ces matières, à part 
quelques Moro, "la Plagelletion" du Titien, "la Cène de Léonard 
de Vinci et quelques autres de ce Maftre dans les palais privés. 
Le reste des oeuvres artistiques est encore dand le goût de 
l’ancienne école rocailleuse, coue l’architecture est de 1’ 
imitation de Borromini.





V

A l’exception de quelques marchés de vêtemats et de vignobles 
qui sont en petit nombre, les rues sont larges et belles, les 
promenades superbes, les maisons propres, les habitants polis et 
bien mis, plus qu’en toute autre ville de l’Italie des Lacs. 
D’apparence ins sont vêtus avec goût, les équipages sont brillants, 
les femmes bien mises presque toutes à la française et les hommes 
de même. Il y a encore de beaux établissements tels que les biblio- 
thèques, hopiteux, écoles publiques. Enfin c’est une ville bien 
gouvernée, on y remarque beaucoup de police. Il y a du trafic, 
les habitants sont laborieux et Industrieux et il n’est pas 
étonnant que beaucoup d’étrangers s’y arrêtent car il y a des 
amusements tant par les théâtres que par les parties •..........  (?).
Il semble que les habitants sont riches, c’est à dire les nobles 
et même les particuliers. Il y a plusieurs manufactures de soie, 
les vivres sont en abondance, le vin n’est pas cher et il est 
bon quoique lóger.

Enfin c’est un pays à voir et à considérer dans ses détails 
pour qui en a le temps. J’y al resté cinq jours pour partir le 
26 Mai de bonne heure. Pour un artiste, il doit surtout voir 
Santa Maria della Grazia où sont les tableaux du Titien et de 
Léonard de Vinci; il doit aussi voir Santa Maria de la Passion, 
et le Monastère Majeur, car c’est là que sont les vrais tableaux 
de grand mérite* En quatre jours, j’ai pu à peine parcourir la 
ville à cause de son étendue mais tout en plat terrain. Il y a 
douze portes, sept à huit places assez belles toutes ornées de fais 
fontaines et d’autres de statues des Evèques comme Saint Ambroise, 
San Carlo et autres protecteurs de la Cité. J’ai remarqué que 
c’est ici qu’on peut compter ne plus retrouver la bizarrerie 
pittoresque et qu’on se rapproche plus de la mode française.

(Une page hors-texte du cahier est consacrée à la note suivante de son auteur
Réflexion pour me rappeler de Paul Véronèse.
Ce grand peintre, en vue d’une union de ses effets, observait 

parfaitement la lumière locale qui participe en général d’un ton 
doré et çl employait partout l’ocre Jeune de Naples; son architectur 
était blanche glacée d’une couleur de chair jaunâtre, ses draperies 
rouges foncées étalent d’abord peintes en blanc, ses fonds et pavés 
fortement dessinés au crayon noir étaient peints par dessus comme 
un lavis. Ses chairs de femmes sont toutes peintes d’après des 
blondes ou rousses, au contraire des hommes d’après des bruns. Ses 
ciels beaux et très accordés avec l’architecture sont sur la plu- 
part de ses tableaux. Enfin il est très vigoureux et sa main en 
état de grâce est employée pour les masses sombres: jamais de noir 
ou de gris foncés, jamais de blancs purs. En général il voit la 
nature éclairée par le soleil sur le soir où tout est baigné par 
ses rayons brillants et dorés.

Paul Véronèse faisait très souvent jaune pour de la glace 
ou pour un lac, vermillon ou rouge prince pour un mouchoir, ainsi 
que pour les verdâtres (?)• J’ai remarqué qu’il prenait leur point 
de vue bas et qu’il faisait souvent détacher ses figures sur un 
ciel clair comme on le voit à "l’Ecole de la Charité" (?). Ce 
tableau est digne de remarque à cause de la singularisation de 
ses effets. Dans l’église du Saint-Sauveur à ••••••. (?), la niche
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(peut-être a-t-il voulu écrire la crèche ?) est couverte d’une 
draperie d’une architecture blanc jaunâtre; la draperie derrière 
la Vierge verdoyante, la Vierge voilée de blanc jaunâtre, corset 
....... (?) et manteau bleues St-Joseph violet et jaune et le petit 
Jésus couvert de deux peaux blanches; St Charles rouge et blanc; 
St François gris violâtre; Ste-Catherine cheveux blonds rêve, 
mouchoir jaune et autres draperies blanches rayées de bleu; le 
piédestal est plus clair et plus gai et le pavé verdâtre. Ce 
tableau quoique sale est d’un grand effet.
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Transcription des carnets de voyage 

du peintre Nicolas Joseph RUYSSEN

(3ème et dernier carnet)

Je suis parti de Milan le 27 Mai (1791) au matin pour Sesto. 
Le chemin est beau, le pays est fertile, on passe deux ou trois 
villages; le dernier est superbe, surtout la maison de campagne du 
Duc VISCONTI autrefois Duc de Milan: belle plantation d’arbres 
délicats. Après avoir passé cette maison on vient sur une petite 
colline qui domine Sesto et le Lac Majeur et en second plan à droite 
et à gauche des monticules chargés d’arbrisseaux des plus riants. 
Le fond se termine par de hautes montagnes qui se perdent dans le 
loin; la vue des plus étendues produit les plus beaux points de vue 
pittoresques qu’il soit possible d’imaginer. Le ciel est orageux 
dans ce moment; les rayons du soleil sertissent partie des monts et 
montagnes si mystérieux qu’ils inspirent la plus haute idée de 1’ 
idéal.

Je vais ainsi jusqu’à Sesto (extrémité sud-est du Lac Majeur) 
très petite ville aux confins du Milanais par la route forestière.

Le 28 Mai je pris une barque pour les îles Borromées par la 
terre fortifiée d’Arona et celle d’autres îles. Ce jour-là le lac 
était fort gros et ressemblait plutôt à la Méditerranée qu’aux eaux 
douces. Ses rives sont des plus belles, très riches en arbrisseaux 
et vignobles et parsemées de petits villages çà et là. A neuf heures 
du matin on arrivait à Arona (extrémité sud-ouest du lac) où il y a 
un collège militaire quoique sur le territoire du Roi de Sardaigne. 
Ce collège domine la ville du haut d’un monticule sur le sud duquel 
est la fameuse statue colossale de Saint Charles BORROMEE. A la 
vérité, cette statue étonne par sa situation isolée et son énorme 
grandeur qui fait penser à une tour; il est vrai que l’on y monte 
par l’intérieur, tandis que l’extérieur de cette figuration est 
de bronze et le noyau de pierre ainsi que le piédestal. Ce travail 
est d’une médiocre beauté mais il en ressort je crois, qu’elle 
est unique pour sembler égaler en grandeur la tete de l’Empereur 
COMMODE qu’on voit à Rome. Cette figure est érigée par la Maison 
BORROMEE; pour le reste ni la ville ni le séminaire n’ont rien 
d’intéressant.

Nous continuons notre route comme ci-devant, ravis à chaque 
instant des points de vue des plus intéressants. Après le dîner 
nous quittons la petite ville de Balandoire (Belgirate à proximité 
sud de Stresa) pour aller trouver 'les îles Borromée. A leur approche 
le Lac s’élargit, les trois îles sont à peu de distance l’une de 
l’autre et situées sur la rive de Savoie. La plus intéressante est 
celle appelée ”la Belle” (Isola Bella) , nom mérité car c’est un délie 
lice au milieu des eaux profondes comme un des plus beaux points de 
vue tant agréable qu’imposant. Le château bâti sur un rocher comme 
un gardien, surprend par la difficulté et aussi par la grande 
dépense car tout le jardin est soutenu à plus de soixante pieds 
au-dessus de l’eau. Il y a prodigalité de richesses tant en statues 
qu’en arbres de toutes espèces. Les appartements sont meublés 
richement mais à l’antique de goût mauvais hors la nouvelle chambre. 
Quoiqu’il en soit l’île peut être regardée comme unique par sa 
situation.

L’île Mère (Isola Madre) n’est pas si intéressante pour la 
bâtisse ni pour sa richesse; elle mérite d’être vue par ses belles 
plantations pittoresques, par la quantité de limoniers et orangers. 
Mais elle ne renferme qu’une petite église et quelques petites 
maisons.
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De là on va au coucher bien satisfait de sa journée et même 
avec regret. Enfin on arrive le soir à Intra (Verbania sur la rive 
ouest, à quelques kilomètres au nord de Stresa).; c’est une jolie 
ville de Savoie, très commerçante à cause de ses manufactures de 
verre, drap et autres. Les gens y sont fort honnêtes mais on peut 
dire que ce peuple ne parait pas très beau ni le costume intéressant.

Le 29-Mai nous partîmes pour Magadino (extrémité nord du Lac). 
Le lac est tout à fait calme et le trajet facile, les rives .sont xazj 
toujours riches en plantations surtout en vignes et en châtaigniers. 
On voit plusieurs gros villages appartenant au Roi de Sardaigne dans 
sa Province du Haut Novarais. On passe encore une autre île abandonné! 
sur laquelle il y a une vieille forteresse. Puis on voit deux gros 
bourgs, celui de Cannobio (20 km nord d’Intra) et un autre sur le 
côté de la Suisse Italienne. Le coup d’oeil est toujours beau jusqu’ 
au village de Magadino.(extrémité nord-est du Lac).

En débarquant on trouve les chevaux pour soi et pour son bagage 
parcequ’on doit faire trois grandes lieues à travers une plaine 
dominée par une grosse chaîne de montagnes parsemée d’arbres à 
châtaignes qui sont un grand produit et donnent grande utilité à 
cause du peu de grain qu’on recueille dans ce pays. Les habitants 
se nourrissent de ces chataignes. Le chemin n’est pas mauvais 
jusqu’à l’arrivée le 30 à Bellinzona (15 km de Magadino sur la route 
vers le Saint-Gothard). ----------

Le 31 Mai à 5 heures du matin je pris un cheval pour mon bagage 
et partis pour franchir le Saint-Gothard. Jusqu’au dîner la route 
est assez belle; on voit plusieurs villages de part et d’autre ainsi 
que des montagnes parsemées d’arbrisseaux ce qui est riant à l’oeil. 
Nous arrivons vers le midi au petit village de Bodio où on est bien 
reçu. De là nous avons encore beaucoup de chemin à faire jusqu’à 
Airolo au pied de la haute montagne. On passe cet après-midi là 4 
par des points de vue des plus intéressants tels que roches ocre 
couvertes d’arbres de montagne et chûtes d’eau. Cette partie de la 
route mérite bien qu’on se la rappelle. Enfin nous arrivons à Airolo 
où nous passons la nuit.

Le lendemain 1er Juin nous commençons à gravir la montagne; il 
y a un peu de brouillard sur les $6 heures et nous pensons qu’il 
va passer. En effet il semble s’éloigner et nous commençons à voir 
clairement la vallée que le soleil éclaire peu à peu. Pendant une 
heure la montée est bonne et je la comparais avec celle du Mont Cenis 
en la trouvant aussi bonne. Mais j’allais bientôt être détrompé.

D’abord le chemin devient très mauvais et monte très fort. Au 
surplus nous commençons à perdre la lumière à cause des vapeurs qui 
nous entourent et du vent agité qui nous incommode beaucoup. Enfin 
à 1/2 heure ou 1 heure du Capucin, nous trouvons toute la route et 
ses alentours avec la neige comme au mois de janvier. Mon mulet 
tombe deux fois ce qui me fait rester plus d’une heure dans le 
froid sur ce chemin épouvantable. Nous finissons tout de même par 
arriver après 10 heures chez les Capucins où nous buvons un verre 
de vin pour nous réchauffer.

Après nous être un peu reposés nous descendons l’autre versant 
par un chemin plus facile mais qui nous a paru encore plus désagréable 
à cause de la neige qui commence à être molle à cette heure et dans 
laquelle on entre jusqu’à mi-jambe. Après bien du mal nous progres­
sons vers midi. La EBNkE montagne est aride, des roches puissantes 
et sans forme, des torrents considérables qui se précipitent çà 
et là, ce qui inspire à la fois de la joie et de la mélancolie.





Ensuite nous trouvons un petit village qu’on appelle Hospental. 
Nous sommes contents de savoir ici qu’à l’autre bout il yá a un 
gros bourg Andermatt où nous dînons et où on nous montre un cabinet 
d’histoire naturelle. Nous repartons et peu après nous trouvons la 
"Roche percée"@et un peu plus bas le "Pont du diable". C’est à la 
vérité un endroit dy diable à cause de son aspect épouvantable et 
bizarre; il semble que la. nature des pierres et des eaux se dispute 
le pas pour en imposer l’un par le bruit et l’autre par ses chaînes 
menaçant le ciel. Ainsi, pour faire une peinture de ce paysage, il 
faudrait saisir l’anatomie d’une énorme montagne.

La descente vers la plaine offre de temps en temps de beaux 
points de vue et assurément un peintre de paysage ferait de belles 
études; les montagnes couvertes de sapins, le chaos, tout contribue 
au plaisir du voyageur. Plus on avance vers Altdorf, plus le chemin 
est beau et il devient voiturable à 5 lieues de cette ville. Je 
vois avec plaisir les montagnes s’entrouvrir et former un espèce 
d'amphithéatre; c’est assurément une des belles plaines renfermée 
dans de belles montagnes que l’on puisse voir.

Le 2 Juin. La ville ou bourg d’Altdorf (extrémité de la branche 
sud du Lac de Lucerne) n’est pas mal. Les maisons ont toutes un air 
de propreté, les gens aussi; ils sont forts s’ils ne sont pas beaux. 
La grande église est un assez beau vase propre mais décoré sans goût, 
ses oeuvres d’art sont très ordinaires. La grande rue ou place est 
assez gaie. Enfin on peut s'y plaire si on aime la solitude ou la 
philosophie.

C’est ici que j’ai vu pour la première fois les habitants sous 
les armes. Ils manoeuvraient au milieu d’un grand concours de peuple: 
les femmes venues pour leurs maris, les filles pour leurs frères, 
tous prenaient intérêt et vraiment on voyait leur joie. Le Magistrat 
était au milieu d’eux ainsi qu’il est le premier de la Province, 
car Altdorf est le bourg capitale du Canton d’Uri qui est abondant 
et riche.

La plupart des maisons bâties en bois sont embellies à l’usage 
du pays. J’ai pu voir souvent de la recherche dans le travail au 
ciseau, tant pour les fenêtres, les portes et les appartements bas 
en raison du froid et de la quantité de neige qu’on reçoit dans 
lthiver, et voir aussi qu’on est fort gai et bonhommique. J’ai 
regardé avec plaisir un Guillaume Tell qui décochait sa flèche sur 
la commande du tyran. Il reste deux petits monuments à cet effet, 
en particulier une petite chapelle où Guillaume Telle a été tué, 
pour se souvenir comme d’un lieu sacré et tutélaire. On retrouve 
en plusieurs endroits son effigie car on le considère comme le 
premier des libérateurs de sa patrie.

Le 3 Juin je partis d’Altdorf pour me rendre au bord du Lac 
(de Lucerne) à un petit village appelé Fiori où je restais quelques 
heures avant de m* embarquer.

A son entrée, le Lac est beau mais il devient vite sauvage à 
cause des hautes montagnes qui l’enserrent. Ces montagnes pour la 
plupart sont des roches arides ou plantées de sapins. Un peu plus 
avant on trouve la chapelle de Guillaume Tell et quelques modestes 
habitations. Ensuite quelques petits villages; nous nous arrêtons 
à celui de Brone (Brunnen) oui est des mieux situés. Plus loin les 
montagnes deviennent moins sauvages avec de prtites plaines, une 
colline sur laquelle il y a des bestiaux. On entre dans une petite 
république qui possède un territoire exigu mais très cultivé et riant 
elle s’appelle Sercone (?) et compte 12 ou 1500/ habitants.
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A l’approche de Lucerne le lac s'élargit, la rive est plus 

cultivée et les montagnes moins hautes, quasi des collines gracieuses 
par semées de maisons de campagne ce qui rend le paysage riant et 
agréable. La ville de Lucerne n’est pas grande mais assez bien 
batie, surtout très soignee. Il y a deux ou trois belles églises, 
de belles maisons quoique ce soit beaucoup dèessayer de bâtir en 
bois; il y a aussi trois ponts couverts et en plus cinq galeries 
ce qui rend le trajet agréable; cela ressemble à des galeries à cause 
des tableaux de sujets de l’histoire de la Suisse qui se trouvent 
représentés à chaque arche; il y a encore une ou deux belles places. 
Pour les arts, ils ne peuvent compter beaucoup, mais on a le spectacle 
des hautes montagnes de Suisse qui valent d’être vues. Le peuple est 
bien habillé et a souci de l’élégance à la française, surtout les 
gens qu’on appelle de premier rang qui sont fort propres à l’habil­
lement de Paris. Je crois qu’on peut vivre agréablement avec une 
belle promenade, une belle forêt voisine, de belles et riches 
collines dont la vue embellit beaucoup l’agrément de la promenade.et 
de la vie.

Le 4 Juin je partis après midi de Lucerne pour Soleure (Solo­
thurn à 40 km nord de Berne). En sortant de la ville on rencontre 
à deux pas un beau pont de bois couvert et très bien construit. 
On passe ensuite par de petites forêts dont certaines de sapins très 
épais près de la route qui est fort belle. On remarque de nombreuses 
habitations ou fermes qui paraissent considérables puis un gros 
village où se trouve une belle abbaye. Autour de l’église sur le 
cimetière, sont des croix appartenant à chaque famille et tout autour 
des fleurs plantées formant un parterre que chacun arrose lorsqu’il 
va visiter ses tombeaux de famille.

On commence à voir moins de vignes et plus de froment. A peu 
de distance on rencontre un petit lac des plus gracieux avec des 
plantations et cultures sur les collines voisines, et qu’embel­
lissent plusieurs gros villages. En vérité cela ressemble à un 
délice des mieux combinés. Vers les 5 heures nous arrivons à la 
petite ville de Source (Sursee sur le lac du même nom). Elle n’a 
d’intéressant que la proprete avec laquelle ses habitants la tiennent 
de même que leur petite église et leurs maisons sur la place où il 
y a deux fontaines.

Le 5 Juin nous partîmes de Sursee de très bonne heure. Les 
campagnes sont superbes par des collines des mieux cultivées ou 
plantées de petites forêts de sapins. L’ensemble fait un beau 
parterre et on est tout étonné après avoir voyagé plusieurs joursb 
au milieu des grandes montagnes arides et couvertes de neige, de 
se trouver dans le délice. Il me semble par comparaison avoir vécu 
avec des vieillards décrépits par le dernier âge et de me retrouver 
avec la jeunesse la plus belle et la plus douce; voilà le contraste 
que j’ai ressenti et le plaisir m’en a été sensible.

On continue ainsi jusqu’au dîner; ensuite le pays devient plus 
montagneux, un peu moins agréable à l’oeil et on entre dans le 
Canton de Berne. La première ville que nous rencontrons est assez *ki 
jolie. Ses habitants comme tous ceux de ce Canton sont protestants; 
ils ont aussi une autre manière de s’habiller. Nous continuons le 
même route jusqu’à un village où la route de Soleure se sépare de 
celle de Berne et nous entrons dans le Canton de Soleure où l’on 
trouve d’abord de belles plaines de blés, puis des bois des plus 
agréables qui enrichissent le paysage.
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Nous arrivons enfin à Soleure, ville située dans une vallée ENÍS 
entourée de riches collines; celle du couchant est couronnée par une 
assez haute chaîne qui fournit quantité de carrières de pierre grise 
proche du marbre. Les habitants en font commerce. La ville n’est pas 
grande mais bien fortifiée. Elle a une belle église de bon style 
quoiqu(un peu maigre; les peintures dont elle est décorée sont 
passables, l’escalier qui la précède est d’un beau motif mais d' 
exécution très ordinaire, ainsi que les deux fontaines qui l'accom- 
pagnent et jettent une assez belle quantité d’eau. Les rues ne sont 
pas trop bien percées mais bien entretenues. Il y a quatre tours 
restaurées à la gothique et dont les fondations datent de la repu­
blique romaine. Plusieurs jolies maisons et d'autres campagnardes. 
Le peuple est très honnête et parait èe près honnêtes gens; Je crois 
que qui aime la vie paisible et philosophique doit y trouver un 
séjour agréable; les habitants aiment d’ailleurs beaucoup jouer. 
Les environs sont bien plaisants tels que l’Ermitage et autres 
maisons de campagne.

(Note du transcripteur - Nicolas Joseph passe cinq jours à 
Soleure pour ses démarches de rentrée en France auprès du Consul 
qui le fait prendre en charge par le courrier de l’Ambassade dont 
il dépend.)

Le 11 Juin j'ai parti avec le courrier de l'Ambassade par la 
route de Bâle qui est bonne; On remarque au début de belles plaines 
la plupart de froment et le reste de foin. On passe un col de mon­
tagne d’où le paysage devient pittoresque; on voit de loin des 
chateaux bâtis sur des roches escarpées avec en fond de hautes 
montagnes couvertes de sapins et autres arbres, ce qui les rend, 
riches et agréables à l’oeil. Les prairies ou pâtures de la petite 
plaineoù on passe rendent les montagnes moins sévères que celles 
d’Italie quoiqu’elles ne soient pas aussi grandioses et de formes 
aussi pittoresques. On traverse plusieurs villages et en arrivant 
sur une hauteur on a le plus beau point de vue et, attendu le 
paysage égayé par des habitations, et par la diversité des montagnes, 
c’est un beau tableau. .

On arrive alors dans le Canton de Bâle au village de Yalbours 
qui est très ordinaire. A sa sortie on aperçoit de belles collines 
dont une partie envignoblée; le terrain parait fertile avec du lin 
et du froment. Les montagnes s’écartent l’une de l’autre en devenant 
moins élevées et rouges de plantations: au lieu de sapins ce sont 
des chênes et des ormes qui rendent la vue gracieuse. La route est 
très belle et avant d’aborder Bâle on voit le Rhin qui rappelle 
le Rhône.

Le 12 Juin je commence à visiter Bâle. Le Rhin traverse la 
ville qui sans être des plus grandes est considérable: rues assez 
belles, pont, belles places, la Cathédrale et plusieurs autres 
églises qui servent à l’usage du pays protestant. Les maisons assez 
belles sont très propres et bien entretenues. Le beau pont sur le Rhin 
est moitié en bois, moitié en pierre. Les habitants sont affables. 
Il faut visiter la bibliothèque pour voir les ouvrages de Holbein 
qui le méritent à tous égards, surtout deux petits tableaux; ce 
Maître tient beaucoup de Léonard de Vinci. Son Christ mort est 
plein de nature et savant et sa peinture doit être vue.

Le 14 Juin. En sortant de Bâle, à 1/2 lieue, on entre en France 
et peu apres on est à Huningue, petite ville fortifiée et bien pourvue
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où deux Régiments ont garnison . La Place d’armes est assez belle 
mais la bourgeoisie peu considérable.

En quittant la ville par une assez bonne route, on laisse un 
petit village. Le territoire de cette Haute Alsace est superbe et 
on remarque de tous côtés d’immenses plaines de froment et des 
mamelons plantés de vignes; on peut dire que c’est un très beau pays. 
On voit beaucoup de petites maisons de campagne ayant d’arriver a 
Colmar; cette ville est située dans une plaine très fertile, assez 
bien bâtie et dont le peuple est assez beau. Elle renferme plusieurs 
belles églises et maisons, une garnison aussi et les vivres y sont 
abondants et bon marché.

Le lendemain 15 Juin j'ai parti pour Strasbourg par la diligence: 
route superbe toujours au travers de la magnifique plaine bien cul­
tivée. La colline ou chaîne de montagne qui sépare l’Alsace de la 
Lorraine est remplie de petites villes et chateaux et toute plantee 
de vignobles quoiqu’il y en ait beaucoup dans la plaine. En verite, 
le coeur jouit de voir si belle Province par sa situation et la 
richesse de son sol. . .

La Province possède plusieurs villes imperiales considerables 
telles que Selestat qui est forte et a bonne garnison; on m’a dit 
qu’il y avait dix ou douze de ces villes privilégiées. J'ai vu pas 
mal de gros villages bien peuples dont les habitants sont bien mis 
et propres. Le vin est bon quoique léger mais il y en a de deux 
especes. La quantité de blé, luzerne, avoine, tabac que produit 
cette Province est étonnante.

En approchant de Strasbourg le pays devient un peu aquatique 
et on passe plusieurs courants et deux ou trois rivieres. Beaucoup 
d’arbres fruitiers, de grosses maisons de campagne et autres embel­
lissent les environs de la Ville qui est située dans une plaine a 
une demi—lieue du Rhin avec lequel elle a communication. La Capitale 
del'Alsace est très fortifiée et considérablement pourmue de muni­
tions de guerre et de troupes. La cite est grande , bien percee 
quoique les rues ne soienthas alignées mais avec plusieurs maisons 
de bois et quelques hôtels et palais très remarquables et intéressants 
La Cathédrale estimée de tout le monde est à coup sur un chef-d oeuvre 
d’architecture gothique, surtout la tour qui est bizarre et presque 
incompréhensible de construction toute à jour ce qui lui donne de 
la légèreté et dont les ornements semblent en bois alors qu ils 
sont en pierre dure. . _

Dans les églises et monuments publics il y a.peu de cnoses 
intéressantes pour les beaux-arts. La ville est vivante et parait 
commerçante. Elle possède de nombreuses troupes très bien logées, 
énormément de munitions de guerre, un bel Arsenal, une citade-e. 
très forte; on traverse cette citadelle pour aller au pont du Rhin 
à une bonne demi-lieue. Ce pont est en bois de construction forte; 
il est très long et assez large pour passer a l’aise deux chariots 
de front. Il est à la limite entre la France et 1 Empire et est 
gardé par une redoute française d’un côté et de l'autre par les 
Impériaux dont la petite ville fortifiée est situee sur une colline. 
Les points de vue sont champêtres et gracieux. En ville, 11 taut 
aussi examiner le palais de l’Evêque-Cardinal.

En partant le lendemain 16 Juin, je trouve dès la sortie de 
Strasbourg une fort belle route, après être passé par de jolies 
promenades. On avance alors au milieu de champs riches ou sont





cultivés du froment, des vignes, du tabac et aussi du pavot, entre 
quelques hauteurs couvertes de petits bois.

A neuf lieues de Strasbourg on trouve Saverne, une jolie ville 
où l’on voit la belle maison de campagne de l'Evèque de Strasbourg; 
il est dommage qu’elle n’est pas achevée car elle est d’une bonne 
architecture. Huit colonnes florentines isolées au milieu du corps 
de logis en sont le principal ornement et en face de l’élégante 
grande façade il y a une belle pièce d’eau de près d’une demi-lieue 
de long et très large, ornée de beaux arbres dans un parc de sept 
lieues de tour. Près de la pièce d’eau des statues ainsi que d’autres 
autour d’une vaste terrasse.

La ville est peu de chose quoiqu’elle soit assez grande. A la 
sortie de sa porte, on monte dans une élévation de terrain couverte 
de bois et où il y a une importante carrière de pierre rosaire. La 
route est toujours bonne et traverse une région où se succèdent 
belles plaines et riches collines. On passe par plusieurs villages 
avant de trouver Sarrebourg, petite ville fortifiée bâtie sur le 
roc et occupée par une garnison; une place toute pavée et plantée 
de hauts tilleuls forme une agréable promenade.

Le 17 Juin, par une route en terrain plus stérile, on arrive au 
petit matin à Lunéville belle et grande ville de Lorraine. C’est là 
que le Roi Stanislas avait sa cour, ce qui a contribué à,1‘aggran- 
dissement et l’embellissement d’un palais considérable bâti en 
fer-à-cheval, accompagné de pièces d’eau et d’un vaste parc. La 
rivière Meurthe baigne la ville dont les maisons et places sont 
jolies et propres et où il y a une garnison de cavalerie. La ville 
est peu fortifiée.

Le 18 Juin nous partîmes pour y dîner de bonne heure pour 
Nancy située dans une superbe plaine dominée de part et d’autre par de petites collines et baignée par une rivière. C’est la Capitale de 
la Lorraine et une des belles ville de France: rues droites et larges 
bordées de jolies maisons bâties avec goût avec des toits plats à 
le mode italienne comme leurs tuiles. La Place de l'Alliance est 
majestueuse, régulière, grande et bien percéeelle débouche sur une 
longue rue se terminant à chaque extrémité par un assez bel are de 
triomphe. La statue pédestre du Roi Louis XV est au milieu accom­
pagnée des quatre vertus assises et deux bas-reliefs au tympan du 
piédestal. La figure n’est pas sans mérite mais trop maniérée. Il 
y a encore une belle cathédrale d’architecture gothique, d’autres 
assez belles églises et places publiques où on voit un monument 
gothique de René Duc de Lorraine. La ville n’est pas des mieux 
peuplées, ses habitants très soignés et assez jolis paraissent gais. 
On remarque encore une belle promenade et une et une esplanade.se ixx- 
terminant par l’élégant Palais du Gouvernement. La ville fortifiée 
possède aussi une citadelle. ... _

Après dîner nous partons pour Toul assez jolie ville fortifiée 
et élégante où on voit une grande église cathédrale assez mal decoree, 
la chapelle des Evèques qui renferme quelques beaux tombeaux et une 
nouvelle caserne. Nous repartons de là par des chemins moins bons 
et une campagne plus stérile, pour entrer dans le Duché de Bar en 
nous arrêtant pour le coucher au gros bourg de Ligny très agréable 
avec sa superbe promenade aux beaux gros arbres bien groupés? Les 
vivres y sont bon marché et le vin assez bon.





Le 19 Juin nous repartons par une route toute en montées et 
descentes au milieu de collines plantées de vignes mais où il y a 
aussi du froment. Après la traversée d’une grande plaine on arrive 
à Bar-le-Duc où nous restons peu. La cité est séparée en haute et 
basse ville, la haute étant bien percée et assez bien bâtie. A sa 
sortie on trouve une grande montée après laquelle on continue pendant 
quelques lieues par une route montueuse sur laquelle se trouvent 
plusieurs villages. On entre alors dans la Province de Champagne 
avec de très vastes plaines bien cultivées en froment et on parvient 
à la ville de Saint-Dizier, assez grande et quasi bâtie tout en bois. 
On y fait grand commer ce avec des bateaux se transportant sur la 
Marne qui baigne la ville.

_A quelques lieues de là on traverse Vitry-le-Francois aussi 
située dans une autre plaine riche en plantations d'arbres fruitiers 
et de vignes; c’est un joli bourg et très bien entretenu quasiment 
bâti tout en pierre blanche d’une carrière proche. Puis on atteint 
Chalons-sur-Marne également située dans une belle plaine avec des 
alentours très agréable baignée par la Marne. C’est une grande 
ville, pas très bien bâtie et la plupart des maisons en bois. Il 
s’y trouve pourtant plusieurs maisons et places assez plaisantes; 
les églises sont gothiques et l’église cathédrale en est un modèle 
fort estimable par ses sculptures intéressantes du 15ème siècle. 
La Maison de Ville est de bon goût et bien conçue et le collège 
est bien aussi.

Le 20 Juin en sortant de Chalons-sur-Marne et après avoir passé 
un très beau pont en pierre de taille, le chemin est beau et large, 
bordé d’arbres en forme d’avenue; on pénètre alors dans une belle 
plaine où sont plusieurs villages. A son bout on trouve à droite 
le fameux canton de vignobles qu’on appelle Aigny; cette petite, 
ville se trouve au bas d’un coteau et son territoire est renommé 
surtout pour ses vignes. Plus loin et à gauche du chemin on aperçoit 
sur la colline une Abbaye (Flavigny). A deux lieues de là, au milieu 
de la plaine, on arrive à la petite ville d'Epernay où nous nous 
arrêtons pour le dîner; les gens y sont bien mis et ils paraissent 
fort heureux.

Après dîner on repart et, pas très loin, on entre dans la Brie. 
Le pays est plus aimable et fertile en plantations: le blé y est 
plus vigoureux et plus garni que dans la Champagne. On continue sur 
la même route de qualité jusqu’à Château-Thierry qui est située sur 
la pente d’une colline inégalement bâtie et couronnée par une hauteur 
parsemée de plusieurs gros villages enrichissant la campagne déjà 
superbe par elle-même. La ville est considérable et bien peuplée.

Comme toujours sur une route en montées et en descentes, après 
avoir passé la montagne on se trouve dans une nouvelle plaine belle, 
des mieux cultivées et bien habitée. C’est un plaisir pour le 
voyageur de voir une campagne aussi soignée et fertile en toutes 
espèces de froment. Le paysage reste beau jusqu’à Meaux qui est 
la ville capitale bâtie dans un territoire moins pourvu de défenses; 
les rues y sont passables et les maisons de même; les églises 
gothiques et les places manquent d’ornementation.

C’est en sortant de Meaux qu’on commence à voir qu’on approche 
d’une grande ville par les plantations plaisantes, la culture soignée 
et des parcs ou bosquets. De fort belles demeures de campagne 
bordent la route ainsi que de petites maisons bourgeoises et de gros 
bourgs:pour ainsi dire, des faubourgs!





Les campagnes changent de nature et à une lieue de Paris, on 
ne voit plus que les jardinages des maisons et des immondices. Enfin 
on aperçoit la Ville et le soir du 20 Juin on parvient aux nouvelles 
barrières qui sont très belles. Je ne dis rien sur Paris car it me 
faudrait trop de temps.

0°0

Notes du transcripteur
Après près de sept ans d’absence, Nicolas Joseph Ruyssen rentrait 

donc à Paris quelques heures seulement avant le départ de la Capitale 
du Roi Louis XVI dont l’arrestation à Varennes devait déchainer la 
Terreur. Le jeune peintre ne pouvait évidemment imaginer pareil 
tournant de l’Histoire qui allait cependant le faire émigrer pour 
dix-neuf années à Londres et lui apporter la notoriété.

Il n’en est pas moins curieux que ses notes de voyage ne fassent 
aucune allusion à la situation en France dont il devait avoir été 
averti par le Consulat de Soleure et par l'Ambassade de France à 
Bâle. Alors âgé de 34 ans et malgré six années passées à l'Hôtel de 
Montmorency auprès du Prince de Robecq, Nicolas Joseph fils de 
paysans n’avait pas terminé son évolution. Intelligent et tout à 
sa passion pour l’Art, il restait réservé sur les sujets ne le 
concernant pas directement et d’une naïveté décelable dans la 
rédaction de ses notes. Il avait pourtant un coup d’oeil sûr et vif 
comme on peut le voir en plusieurs points, en particulier dans sa 
description de la Cathédrale de Strasbourg.

Il était par ailleurs d’une résistance à toute épreuve comme le 
montrent ses 27 jours de voyage entre Milan et Paris, avec plus de 
1000 kilomètres parcourus en voiture ou à pied en seulement 15 étapes 
par voie terrestre, soit une moyenne quotidienne de près de 70 km 
AxX2k*x*xxx*xpi*d dans des conditions inconfortables.

Non seulement il notait ses impressions, mais il illustrait son 
carnet de 20 croquis très fins de costumes de femmes des régions 
traversées et 24 croquis de sites qui l’avaient frappé. On trouvera 
en annexe l'indication détaillée de ces images.

Transcription faite en octobre 1986 
par l’un de ses arrière-petits neveux

Jean RUYSSEN
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